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                             Le Pont Électrique  

 

Introduction  

 

On discutera  cet après -midi quelques développements dans la science 

concernant lõ®lectricit® et le magn®tisme, qui sont dõimportance notamment 

du point de vue de lõAncienne Sagesse. En songez sõil vous pla´t bien, que 

malgré le fait que beaucoup de ça que nous allons discuter est publié dans 

des magasines officiels, une grande partie nõen sera pas encore comptée 

comme «main stream » de la science.  

Comme le titre indique d®j¨, on sõoccupera de lõ®lectricit® (et du 

magn®tisme). Mais aussi avec le pont: lõ®lectricit® joue une r¹le dans 

beaucoup, ainsi que pas dans tous les domaines de manifestation. Et nous 

discuterons des sujets qui courent des tr¯s grands syst¯mes dõ®toiles au ciel 

jusquõaux de petites cellules dans le corps humain.  

 

Pour ne pas perdre tout de suite le fil, nous vous pr®sentons dõabord 

quelques pens®es de fond de lõAncienne Sagesse. Apres on va vous 

expliquer, ce que nous voulons dire avec òlõUnivers £lectriqueó. Et on verra c e 

que ça signifie pour les univers, notre soleil et notre terre. Enfin on verra tout 

court, ce que cela signifie pour notre cellule humaine.  

 

La science et notamment la cosmologie sort des grandes lignes suivantes:  

¶ Lõ®volution et le comportement actuel des syst¯mes dõ®toiles, des étoiles 

et des planètes est surtout un effet de la gravitation . Chacun a appris à 

lõ®cole les lois de Newton (gravitation classique), amplifi®es plus tard avec 

la théorie spéciale, générale de la  relativit® dõAlbert Einstein.  
 

¶ Lõunivers comme tel est neutre électriquement . Parce que la gravitation 

décrit le patron global des corps célestes,  la cosmologie  actuelle ne 

trouve pas nécessaire de compter les phénomènes ð les équitations de la 

théorie spécia le et génér ale de la relativit é sont déjà assez compliquées.  

¶ Ces équitations , avec encore quelques acceptations discutables, ont une 

solution qui mène au Big Bang . Le term e òBig Bangó est inventé  

originalement pa r Fred Hoyle comme  un nom de dérision ð lui en était u n 

opposant fervent. La science ne peut pas expliquer, ce qui sõest pass® 

avant le Big Bang (les lois  de la physique cessent dõexister l¨).  

¶ Pour laisser rester consistent lõexplication actuelle de la cosmologie avec 

des observations neuves, on a introduit des  trous noirs:  des objets, qui 

absorbe nt tout, même la lumière. Quand on a observé plus tard de la 

radiation quand même aux lieus ou on avait soupçonné des trous noirs, 

on a adapte la th®orie dõune mani¯re intelligente.     
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¶ Le matériel noir a été inventé pour expliquer la grande vitesse de 

rotati on de certains syst¯mes dõ®toiles. On estime aujourdõhui que 

environ 23% de lõunivers existe de ce mat®riel noir, (qui nõest pas 

observable par définition), et seulement  4% existera it du matériel 

ordinaire, dont vous et moi existons.  

¶ Lõunivers se r®pand, et il ne le fait pas toujours plus lentement, mais 
contre chaque prévisions : plus vite. Lõénergie  noire fut inventée pour 

expliquer la grande vitesse observ®e dõexpansion de lõunivers. On estime 

actuellement que 73% de lõunivers est rempli avec cette ®nergie noire.  

 

 

Historiquement les premières observations étaient faites avec de la lumière 

visible, ce qui nõest quõune petite partie du tout spectre él ectromagnétique. 

Avec de lõappareillage moderne on peut observer maintenant le ciel dans un 

domaine des rayons X jusquõaux fr®quences de radio inclus. Avec une 

pr®cision vertigineuse par exemple le t®lescope Hubble dans lõespace et la 

òVery Large Telescop eó au Chile, ils peuvent produire des images qui nous 

étonnent et qui nous imposent du respect constamment.  

 

 
 

 Énergie Foncée 73%  Matériel foncé 23% 

Gazinterstellair 3,6% 

Étoiles 0,4% 

Matérie et Énergie en Cosmos 



 

M. van de Velde: Le Pont électrique ï 3 

 

Pas seulement  dans lõespace nous avons maintenant des télescopes  supers. 

Au petit nous pouvons maintenant observer la cellule dõune pr®cision 

vertigineuse ¨ lõaide des microscopes dõ®lectrons. En petit on peut 

maintenant observer ¨ lõaide des microscopes dõ®lectrons la cellule avec une 

pr®cision vertigineuse. La cellule consiste grossi¯rement dõune membrane, 

dõun cïur, et le cytoplasme. Dans le cïur on trouve les g¯nes, qui 

comprennent les cellules connues du DNA. Remarquez ici la forme spirale, 

dõaussi bien des g¯nes comme des molécules du DNA.   

 

 

La biologie de la cellule nous apprend, que beaucoup de notre extérieur  et 

beaucoup de maladies sont relatés au DNA. On a mis un tas énorme 

dõ®nergie dans le d®chiffrage du g®nome humain. La science m®dicale 

actuelle, inclusivement certains domaines de la psychologie, réduit souvent 

beaucoup, des causes des symptômes observés  aux molécules DNA de nos 

cellules.   

 

LõAncienne Sagesse 

 

Quõest-ce lõAncienne Sagesse nous a ¨ raconter en ce rapport ? Alice Bailey 

nous raconte:  

Le temps et lõespace ne sont que des situations de conscience. 

Cõest un mot avec assez de profondeur, mais essayez pourtant de le tenir 

dans vos pensées pendant cette présentation.  

En 1877 Helena Blavatsky écrivait : 

          Il nõy existe pas de gravitation dans le sens de Newton, mais seulement 

         de lõattraction magn®tique et de la r®pulsioné.. 

         Cõest par leur magn®tisme, que les plan¯tes du syst¯me solaire r¯glent  

         leurs mouvements dans leurs orbites respectives par le magnétisme  du  

         soleil encore plus fort, et pas par leur poids ou par la gravitation.  

 

 Cellule et membrane 

Coeur 

Chromosome 

DNA 
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Einstein nõ®tait pas encore né alors. Et Helena Blavatsky poursuit:  

         Seulement croyant dans la loi  de lõattraction magn®to - électrique  

         r®ciproque é.. on arrive ¨ la conclusion que: ô la gravitation 

         universelleõ est une puissance faible, qui nõest clairement pas en état  

         dõexpliquer simplement une tout petite fraction des ph®nom¯nes de 

         mouvement.  

Nous savons maintenant, que la force électrique est beaucoup, 

vertigineusement, plus forte en effet, que la force de gravité. Ils di ffèrent en 

39 ordres de taille (dix avec 39 zéros derrière). Pour vous donner une idée de 

ce que cela signifie : il est comme si on compare un million dõun millim¯tre 

avec dix mille fois la dimension de lõunivers que nous connaissons!   

         La terre est un corps magnétique; en fait il est une grande magnéto,  

         comme quelques scientifiques lõont trouv®, et comme Paracelsus lõa 

         pos® d®j¨ il y a 300 ans. Elle est charg®e avec une forme dõ®lectricit® ð  

         lõappellerons positive qui se d®veloppe constamment par lõactivit®  

         spontanée dans son intérieur, ou le centre du mouvement.   

Alice Bailey a écrit un peu plus tard:  

        Une des d®couvertes ¨ venir sera la force int®grante de lõ®lectricit® qui 

        effectuera la c ohésion entre toutes les formes, et qui stabilisera toute  

        vie de formes pendant le cycle de lõexistence manifest®e. 

        Elle causera aussi la réunion des atomes et des organismes en formes,  

        cette manière construisant ce qui sera néces saire pour lõexpression du  

        principe de vie.     

 

Quelque temps plus tard Sir Oliver Lodge remarquait sept stades dans 

lõ®volution des ®toiles: 

1.  Lõ®ther plein de tourbillonnements intrins¯ques. 

2.  Tout coule, meut, rien nõest statique. 

3.  Des flocons de  lõ®ther se joignent ensemble jusquõaux chargements 

électriques.  

4.  Ces chargements se joignent ensemble jusquõaux atomes du mat®riel.  

5.  Ce mat®riel se caille jusquõaux nuages qui tournent.  

6.  De fur ¨ mesure la vitesse de rotation augmente, jusquõ¨ ce que les 
masses envoient des rayons, qui sõ®clatent en plus grandes ®toiles 

dõune haute temp®rature. Par la perte des rayons elles diminuent 

jusquõaux ®toiles plus compactes, par lesquelles les germes de la vie 

sont nées.  

7.  Les étoiles perdent leur substance, devienn ent plus petites, plus 

foncées, et disparaissent probablement complètement, en laissant de 

nouveau de lõ®ther et du rayonnement, par lequel le proc¯s puisse 

recommencer du début.   

 

Et Sir Oliver finit avec:  

 

         La matière tend à être absorbée en éle ctricité.  
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Retournant à Alice Bailey, qui écrivait:   

 

Du feu par frottement est compris un peu par les gens de la science et nous 

lõutilisons pour nos besoins: le feu qui r®chauffe, donne de la lumi¯re et 

produit le mouvement. Cela est à la signification m atérielle du mot. Une des 

d®couvertes ¨ venir sera la possibilit® int®grante de lõ®lectricit®, comme il 

cause également la cohérence dans toutes les formes pendant le cycle de 

lõexistence relev®e. En m°me temps il r®unit les atomes et les organismes 

dans l es formes, et construit de cette manière tout ce dont on a besoin à fin 

dõexprimer le principe de vieéé.   

 

Par lõinterm®diaire du septi¯me rayon cela sera °tre lib®r® pendant lõ¯re du 

verseau en mesure plus complète. Un des premiers effets sera une 

augmen tation de la compréhension: fraternité et sa base scientifique réelle.  

 

Alice A. Bailey, Psychologie Ésotérique I, page 373 -374.  

 

 

Nous trouvons ensuite dans : Un Traité sur le Feu Cosmique :  

 

 
 

Il y a beaucoup de manières, par lesquelles nous pouvons considérer cette tabelle. 
Faites surtout attention au mouvement du spirale du deuxième aspect: le mouvement 
du spirale est pour aussi dire la combinaison dôun mouvement lin®aire (premier 
aspect) et dôun mouvement circulaire (deuxième aspect). Dans une théorie de la 
force de gravité un mouvement de spirale est une exception, dans une théorie 
®lectrodynamique côest pratiquement une r¯gle.   
 
Enfin un cit©t tr¯s moderne dôun groupe de scientistes, qui font des recherches sur 
lôid®e  dôun univers ®lectrique.  
 
De la partie la plus petite jusquô¨ la plus grande formation galactique il y a une toile 
des circuits ®lectriques, qui relie tout dans la nature et lôunit, qui organise des 
syst¯mes dô®toiles, qui donne de lô®nergie aux ®toiles, qui fait naître des planètes, et 
qui les contrôle de nouveau dans notre propre monde, et qui anime des organismes 
biologiques. 
 
Dans un univers ®lectrique il nôy a pas dô´les isol®es.    
 

Mouvement circulaire Mouvement spirale Mouvement linéaire 

Intelligence active Amour-Sagesse Volonté 

Brahma Vishnu Shiva 

Troisième Logos Deuzième Logos Premier Logos 
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LôUnivers  Électrique 
 
Lôid®e dôun çunivers électrique» connaît dans le monde scientifique un nombre de 
pionniers, dont nous appelons: 

 

 ̧ Christian Birkeland (No rvège, 1876 -1917).  

 ̧ Irving Langmuir (USA, 1881 -1957, Prix Nobel  1932)  

 ̧ Hannes Alfvén ( Suède, 1908 -1995, Prix Nobel  1950)  

 

Christian Birkeland  était un pionnier , qui avançait beaucoup son temps. Il 

participait à une expédition au pôle Nord. Il étudiait toutes sortes de 

ph®nom¯nes ®lectromagn®tiques, dont lõAurore bor®ale, quõil expliquait 

comme un phénomène électromagnétique. Il a été nominé plusieurs fois 

pour le Prix Nobel, et on peut toujours trouver son effigie sur le billet de 200 

couronnes de la Norvège.   

 

Irving Langmuir a obtenu le Prix Nobel en 1932, et il est connu notamment 

par sa recherche dans la physique de plasma, comme élément de sa 

recherche au éle ctro magn®tisme. Cõ®tait lui, qui utilisait le terme ôplasmaõ 

dans lõ®lectrodynamique pour la premi¯re fois.      

 

Hannes Alvén  peut être considéré  comme le p¯re de lõunivers ®lectrique. Il a 

reçu le Prix Nobel pour son travail à ce sujet. Néanmoins, son t ravail est 

ignoré en grande partie par le monde scientifique.  

 

Des personnes éminentes plus récentes sont: Anthony Peratt, Donald Scott, 

David Talbott, Wallace Thornhill, qui fon t des recherches activement et q ui 

publient leurs résultats.  

Ce groupe des ch ercheurs approche le sujet de deux côtés:  

 

 ̧ De la physique pure  

 ̧ De lõhistoire combin®e avec de la mythologie. 

 

Bien que la ligne de la mythologie produit des résultats étonnants et 

beaucoup de compréhensions fascinantes, nous suivront ici la ligne 

puremen t physique.  

 

Les suppositions de base de lõunivers ®lectrique sont:  

 

 ̧ Lõespace nõest pas vide, mais remplie de plasma. 

 ̧ Les corps célestes  ne sont pas neutres électriquement, mais chargés ð 

le Soleil , et les planètes aussi, etc . 

 ̧ Des interactions entre des c orps célestes sont principalement 

électromagnétiques (La force électromagnétique  est beaucoup plus 

puissante que la gravitation : 10
39

 ð un 10 avec 39 zéros !). 

 ̧ òSteady-stateó model: pas de d®but, pas de fin. 

 ̧ Pas de  Big Bang.  

 ̧ Des trous noirs, de la matière foncée, ne sont pas nécessaires.   
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Quõest-ce que cõest alors: du plasma à cet égard?  

 

 ̧ Le meilleur exemple est un tube au néon,  il est notamment rempli de  

plasma. Plasma nõest donc pas quelque chose dõexotique; nous le 

voyons partout autour de nous. Pen sez par exemple aux écrans de  

plasma . 

 ̧ Le plasma e st  plus raréfié que le gaz (solide , liquide, gaz, plasma). 

Quelquefois il est appelé la   òquatrième état d õagrégation ó.  Bien quõil 

soit ®vident dõassocier cette situation avec le quatri¯me ®ther, ce nõen 

est pas le cas : le plasma se trouve dans des tubes au néon, la télé, les 

displays, etc. Mais il sõen rapproche.   

 ̧ Plasma est vu globalement, neutre électriquement . 

 ̧ Une partie des électrons peut mouvoir librement, séparée des germes, 

en dõautres termes: pas liée aux atomes. Et les noyaux chargés 

positivement peuvent aussi mouvoir librement . 

 ̧ ë lõint®rieur du plasma existe la tendance de former des cellules, qui 

sont séparées par une membrane, (au fond une double membrane). Il 

est probablement par ceci qu e Langmuir  a introduit le terme de  

ôplasmaõ en comparaison avec la cellule humaine. On parle ici des 

cellules avec des dimensions des millions, même des milliards de 

kilomètres.  

 ̧ Plasma connaît des situations différentes, dépendantes de la tension 

électri que  ou du potentiel ð pensez ¨ lõexemple du tube au n®on: 

 

 ̧ Foncé: pas de radiation . 

 ̧ Ardent : irradie de la lumière . 

 ̧ Des arcs de lumi¯re: lõorage, des coups de tonnerre.  

 

 ̧ Plasma physique est le même dans les laboratoires et da ns lõunivers. 

Des phénomènes que nous observons dans lõ®chelle du laboratoire, 

sont les m°mes que sur lõ®chelle cosmique (comme avec des mesures 

des milliards de kilomètres ). 

 ̧ ë lõ®chelle cosmique ces processus exigent plus de temps. 

 ̧ Des chargements électriqu es dans un  plasma ont la te ndance de 

former des filaments et des courants. Un courant va dõun lieu ¨ lõautre, 

quand il y a une différence de potentiel électrique. Plusieurs courants 

ont la tendance dõaller parallèlement et de se joindre à une sorte de 

corde ð ce qui donne encore une  forme de spirale. U ne sort e de pont 

spirale entre deux mondes.  
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Des univers.  

 

Les images que nous voyons ici ne sont pas visibles ¨ lõïil nu. Ce sont 

souvent des images composées avec des données des rayons X, UV, 

infraro uge etc.  

 

 

 

  
Catõs Eye ð centre de la brume à droite ð       Catõs Eye ð la brume complète ð  

                                                                       Avec lõautorisation du NASA/JPL 

 

 

      

Courant Électrique 
stroom 

Courant Électrique 
stroom 

Champ  
magnétique  

induit 

Champ 
magnétique 
entourant 

magnetisch 
veld 

Courants Birkeland 
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Le Catõs Eye montre clairement une activité énor me, qui est particulièrement 

difficile à expliquer avec la théorie de la gravidité classique. Des structures, 

comme nous voyons ici, sont reproduites dans des expériences des 

laboratoires, bien sûr sur une échelle beaucoup plus petite. Elles sont 

reproduit es dans des simulations dõordinateur, bas®es sur les lois de 

lõ®lectrodynamique. 

 

Le centre de Catõs Eye donne une image fascinante de lõactivit®, qui est 

clairement de nature électrique. Observez aussi les structures des cellules.  

   

    
  Ant Nebula ( Brume de Fourmi)                                                  Explosion dõune ®toile   

 

                                                        avec  lõautorisation du NASA/JPL 

 

 

LõAnt Nebula ou la Brume de Fourmi montre aussi des interactions qui sont  

difficiles à expliquer avec la gravitation traditionnelle,  mais qui ne sont pas 

un problème en un rapport électromagnétique.  

 

Ici nous sommes t®moin dõune explosion dõune ®toile,  dont on a accept® 

quõil ressemble beaucoup ¨ notre soleil. 

  

 
Helix Nebul a (Brume de Spirale) ð avec lõautorisation du NASA/JPL 
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Lõïil òomni voyant ó correspond avec lõHelix Nebula (Brume de Spirale) ð une 

constellation fascinante.  

 
Orion Nebula (Brume dõOrion) ð avec lõautorisation du NASA/JPL 

 

Enfin un spectacle splendide de lõactivit® ®lectrique: la Brume dõOrion 
       

 

Le Soleil  

Les images suivantes nous montrent ce qui cõest pass® il nõy a pas 

longtemps: lõactivit® du Soleil actuel. Des quantit®s ®normes des particules 

chargées sont expulsées par le Soleil.  

   
2 fois : Émission des particules chargées du soleil.  

Avec lõautorisation de ESA/NASA/SOHO 
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Cette image est une composition de plusieurs images du Soleil prises aux 

diff®rentes longueurs dõonde. Elle montre une diversit® dõactivit®s.   

 
Diversit® dõactivit® sur le Soleil  

Aven lõautorisation de ESA/NASA/SOHO 

 

Dans le modèle ôunivers électrique õ le Soleil nõest pas simplement actionn® 

par la fusion nucléaire dans son centre. Il est actionné par des forces  

®lectrique de lõext®rieur, ­a veut dire: des courants ®lectriques qui viennent  

du cosmos. Et le Soleil les rayonne plus loin aux planètes.   

 

Nõoubliez pas, que le Soleil physique  nõest que la d®pouille ext®rieure du  

Soleil Central ð un Être Inimaginable dans la conscience de lui -même, la Terre  

nõest quõun tout petit point, comme il est expliqué plus détaillé dans:  Un  

Traité sur le Feu Cosmique.     

 

 

La planète la Terre  

 

LõAurore (ou lõaurore bor®ale & lõaurore australe) comme observ®e de 

lõunivers. Dans cette image paraissent les deux aurores simultan®es. 

 

Birkel and a donné en termes des interactions électromagnétiques avec le  

Soleil, une explication de lõAurore, d®j¨ au d®but du si¯cle dernier. Ses 

explications ont ®t® n®glig®es longtemps, jusqu'¨ ce quõelles ont ®t® 

confirmées récemment, par des observations dir ectes avec des satellites 

modernes : LõAurore est caus®e par lõinteraction ®lectromagn®tique avec le 

Soleil.  
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LôAurore boreale Image: Roman Krochuk LõAurore bor®ale et australe 

 avec lõautorisation du ESA/NASA/OHO 

 

On voit ici une reproduction artisti que dõune double couche ®lectrique, qui 

blinde la Terre. La couche de protection autour de la Terre est déformée par 

la radiation des particules et de lõ®nergie du Soleil (vent solaire). Bien s¾r 

cette image nõest pas ¨ ®chelle. Consid®rez aussi, que la Lune tourne autour 

de la Terre, et comme ça traverse la couche double autour de la Terre. Cela 

indique quõil y a une interaction directe ®lectromagn®tique entre la Terre et la 

Lune, aussi bien comme avec le Soleil.  

 

 

 

 Réproductio n artistique de lõinteraction magnétique entre la Terre et le Soleil  

Avec lõautorisation de W. Thornhill 

 

 

v 
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La cellule  

 

La structure de la cellule , avec 

 

 ̧    Germe 

 ̧   Cytoplasme  

 ̧   Membrane  

 ̧   Couche de cellule  

 

Où le DNA se trouve dans le germe.  

Vu de cett e optique, le germe est appelé aussi: le òcerveauó de la cellule.  

 

 

 

 

 

La couche de la cellule joue néanmoins un rôle plus important: celui -ci forme 

lõinterface, ou la couche interm®diaire, avec lõenvironnement. La membrane 

de la cellule contient beaucoup  de molécules spécialisées ou des structures, 

appelées: des récepteurs. Ces structures peuvent communiquer avec dõautres 

molécules, appelées: des effecteurs , qui se trouvent dans lõenvironnement et 

qui, comme ç a instruisent le DNA, comment il leur faut se porter. Il paraît, 

que chaque seconde, environ 10.000 réactions biochimiques ont lieu à la 

membrane de chaque cellule. Le corps humain consiste de plus de   

100.000.000.000.000.000.000 (=10
20

, à dire: 100 tr illio n) de cellules . 
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Image simplifi®e dõune cellule du syst¯me de lõimmunit®.  Couche double chargée électriquement à la membrane de la cellule.  

 

Des ®tudes r®centes indiquent, que cõest lõenvironnement qui d®termine, 

comment un g¯ne et le DNA qui se trouve dans lõint®rieur de ­a, iront se 

comporter.  Et pas ¨ lõenvers (!), ­a veut dire: le DNA ne d®termine pas seul, 

ce que la cellule ira faire.   

 

Nõoubliez pas non plus, que le DNA ne d®termine que 50%  de nos g¯nes. Les 

autres 50% consistent dõautres prot®ines, qui sont n®glig®es, en grande 

partie pa r la plupart des études médicales.  

 

Les ®tudes de lõinteraction de la membrane avec les environs et le DNA et les 

g¯nes sont appel®es õepigenicaõ. Il nõest pas difficile de voir ici un lien 

possible avec le travail de Rupert Sheldrake et les champs morphog énétiques.   

 

Quand on veut comparer le germe avec le òcerveauó de la cellule, alors on 

peut comparer la membrane avec ôlõ©meõ de la cellule.   

 

  

La membrane de la cellule  

 

Lõ®lectricit® joue aussi ici un r¹le important: par un mouvement m®canique 

des pa rticules chargées positivement, vont à travers la membrane de la 

cellule, tandis que des particules chargées négativement sont arrêtées. Le 

reste du chargement positif ¨ lõext®rieur de la membrane cause un potentiel 

électrique ð comparez ceci avec les couc hes doubles dans le plasma du 

cosmos. Lõ®lectricit® joue aussi un r¹le important dans le comportement 

m®canique et la structure des mol®cules DNA et dõautres prot®ines. 

 

 


